
Qui est qui ? : on peut demander aux enfants 
de lister tous les habitants de la maison qu’ils 
connaissent. A l’image de jeux précédents (cf. 
fiche n°1 « Les zones humides »), ils peuvent les 
classer par leur nombre de pattes.

La vie secrète : l’enfant peut choisir un 
insecte,  lui donner un petit nom et imaginer sa 
vie quotidienne et trépidante dans la maison en 
écrivant son mini journal intime (exemple : le 
journal intime de l’araignée Michelle ou de Léon 
le moustique).

DANS NOS MAISONS...

Si de nombreuses espèces résident dans nos jardins et nos vergers, certaines viennent parfois même élire leur 
domicile dans nos maisons, cave, grenier, ou recoins des différentes pièces. Il y a de quoi faire pour observer la 
nature à proximité... sans sortir de la maison !

Avoir des petites bêtes chez soi est très intéressant 
pour les observer mais la curiosité n’empêche pas 
forcément le refus de cohabiter.

Pour faire sortir une bête de la maison, araignée, 
guêpe ou autre mille-pattes, le plus simple est de la 
capturer avec un pot transparent plus ou moins gros 
puis de glisser délicatement en dessous – sans blesser 
l’animal - une feuille de papier ou un carton fin. 

On peut ensuite l’observer à loisir, et pourquoi pas 
la photographier ou la dessiner ! 

Évidemment après l’avoir regardé on le relâche à 
l’extérieur.

Il existe aussi des attrape-insectes qui permettent de 
capturer certaines petites bêtes lorsqu’elles ne sont 
pas trop rapides, pour les mettre rapidement dehors.

De la même manière qu’on peut avoir 
une place dans son jardin pour faire du 
compost (cf. fiche adulte n°5 « Les jardins 
et vergers »), un endroit dans la maison 
peut être consacré au « lombricompost 
» pour recycler les déchets de cuisine et 
autres cartons.

Un lombricomposteur est un petit meuble 
composé de plateaux superposés et habité 
par des lombrics, plus précisément par des 
vers de fumier. Ceux-ci vont se charger 
de décomposer en la digérant la matière 
organique morte qu’on y introduit. Au 
bout d’un certain temps, on pourra 
récupérer de la matière fertile liquide et 
solide à mélanger à la terre de ses plantes 
d’intérieur, voire du jardin.

JEUX INTRODUCTIFS
DES GROSSES BEBETES

LE LOMBRICOMPOST
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DANS NOS MAISONS...

Jeu « pesticides » : 
1 - B ; 2 - C ; 3 - D ; 4 - A

Les produits qui se terminent par - fuges ont la 
particularité de faire fuir les bêtes tandis que ceux 
qui se terminent par - cides tuent (exemples  : les 
insecticides tuent les insectes, les fongicides éliminent 
les champignons, les herbicides tuent les herbes).

Or, tuer systématiquement peut bouleverser 
l’équilibre de l’écosystème, puisque chaque élément 
est interdépendant (cf. fiche n°2 « Les zones urbaines »). 

Il est donc important d’évaluer la nécessité de ces 
produits et de bien réfléchir à leur emploi. Sont-ils 
réellement indispensables ? N’existe-t-il pas d’autres 
produits pour les remplacer ?

De nombreux pesticides ou engrais trouvent leur 
origine chimique dans la fabrication de gaz ou 
d’explosifs utilisés pendant la Guerre 14-18. Lorsque 
celle-ci prit fin, la production de ces armes mortelles 
fut réorientée et recyclée vers l’agriculture industrielle.

Certains produits que l’on achète afin de tuer les 
bêtes parasites de son chien ou de son chat peuvent 
aussi intoxiquer l’environnement de la famille, de la 
maison. 

Par exemple, en utilisant un insecticide pour se 
débarrasser des puces, l’animal absorbe ce produit 
toxique et nous aussi lorsque nous le touchons. 

Il faut donc être très vigilant et privilégier l’utilisation 
des produits naturels si l’on doit vraiment se 
débarrasser de certaines petites bêtes. Cependant, 
qu’ils soient chimiques ou naturels, il faut bien être 
conscient que ces produits ont un impact sur la vie 
qui nous environne.

Voir le site de Meuse Nature Environnemnt pour des outils 
pédagogiques sur les pesticides.

Jeu « description » : 
1 - C ; 2 - B ; 3 - G ; 4 - E ; 5 - D ; 6 - F ; 7 - A

On accuse à tort le xylocope, appelé aussi abeille charpentière, de détruire 
les charpentes en y nichant. En réalité c’est l’inverse : le xylocope s’installe 
dans une charpente déjà défectueuse. Il est la conséquence et non la cause du 
problème. C’est donc un excellent indicateur pour savoir si le bois est abîmé. 

On dit que lorsque les hirondelles volent bas, c’est qu’il va pleuvoir. Cela 
s’explique par le fait que les insectes sentent la pression atmosphérique changer 
et la pluie venir, et ont tendance à se rapprocher de leurs abris. Ils sont alors 
plus fréquemment chassés par les hirondelles qui rasent le sol pour les attraper.  

On peut observer à proximité de la maison deux type d’hirondelles : l’hirondelle 
des fenêtres (à l’extérieur des bâtiments : en haut des façades, par exemple) et 
l’hirondelle rustique (dans les bâtiments). On les distingue facilement, comme 
sur les dessins ci-contre.

LES FUGES ET LES CIDES INTOXICATION

SOLUTION DES JEUX

DES ANIMAUX INDICATEURS
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